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C.I.L., XIII, 6754 (Mayence). Caracalla en Germanic Superieure: 

empereur-soleil ou empereur victorieux?

On pent voir dans les collections du Mittelrheinisches Landesmuseum de Mayence 

une grande plaque de gres de 125 x 40 x 20 cm., cassee en deux morceaux; tout 

le cote droit manque. Les deux parties furent mises au jour sur 1’emplacement 

du camp legionnaire, lors du deblaiement du mur d’enceinte antique. Mais, 

decouvertes separement, elles furent publiees isolement dans le Westdeutsches 

Korrespondenz Blatt L C’est a K. Zangemeister qu’appartint le merite de 

rapprocher ces deux fragments et de donner ainsi la premiere publication du 

document1 2, ou de ce qu’il en reste, en 1’assortissant d’un commentaire par lequel 

il le rapprochait des campagnes de Caracalla contre les Chattes, au cours de 

1’annee 213, et assimilait le legat Q. lunius Quintianus, qui y est cite, a un 

homonyme connu par une inscription de la province d’Asie 3.

Tel quel le texte figura, par la suite, dans le catalogue de K. Korber 4 avant 

d’etre publie dans le tome XIII du Corpus Inscriptionum Latinarum sous le 

numero 6754, assort! des restitutions suivantes:

D(eo) invi[cto Soli]

Imp^eratori) Cae\s(ari) M(arco') Aure~] 

lio Ant\onino]

1 La partie inferieure fut publiee en premier lieu par J. Keller dans le Westdeutsche Korrespondenz 

Blatt, 1886, 201; la partie superieure fut publiee ensuite par le meme dans Westdeutsche Kor­

respondenz Blatt 1887, 200. Elles figurent aussi, separees> dans J. Keller, 2. Nachtrag zu dem 

J. Becker’schen Katalog der romischen Inschriften des Museums der Stadt Mainz (Mayence 1887) 

sous le n° 66 a pour la partie superieure et sous le n° 97 a pour la partie inferieure.

2 K. Zangemeister, Statthalter der Germania Superior (Westdeutsche Zeitschrift 11, 1892, 312—319). 

Voir aussi le lemme de CIL XIII 6754: descripsi et coniunxi edidique . . .

3 Cette identification est a present repoussee, cf. Groag in E. Ritterling, Fasti des romischen 

Deutschland unter dem Prinzipat (Vienne 1932) 39. Sur le legat de Germanie Superieure, qui 

n’est connu que par CIL XIII 6754; RE X, 1917, col. 1082, n° 136; P. Lambrechts, La compo­

sition du senat de Septime Severe a Diocletien (193-284) - (Budapest 1937) n° 245; G. Barbieri, 

L’Albo senatorio da Settimio Severe a Carino (193-285) - (Rome 1952) n° 315, 77; PIR2 IV 3, 

I 804. Sur son homonyme, sans doute son fils, connu par deux inscriptions de la province 

d’Asie (Lebas-Waddington III 232; Inschr. Didyma n° 59 et Abh. Ak. Berlin 1908, Anhang 1, 

19; AE 1909, 137; Th. Weygand, Milet n° 344); RE X, 1917, col 1081, n° 135; P. Lambrechts, 

op. cit. n° 603; G. Barbieri, op. cit. 287, n° 1622, PIR2 IV 3, I 803: sa carriere se deroule au 

milieu du III® siecle.

4 K. Koerber, Romischen Inschriften des Mainzer Museums. Dritter Nachtrag zum Becker’schen 

Katalog (Mayence 1897) 16-18, n° 14.
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1 Inscription de Mayence: partie superieure 

(Photo Mittelrhein. Landesmuseum).

pio Angus-]

to Parth\icomax(imo)]

Britanni\co ponti-]

fici mnx(imo) [trlb(unicia) p(otestate) XVI]

co(n)s(ult) IHI p(atri) \_p(atriae) proco(n)s(uli)]

Q(uintus) lunius [. . . f(Ulus') . . ,]

Qulntia[nus leg(atus)]

eius pr(o) [pr(aetore) Germa,-]

niae su\perioris]
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2 Inscription de Mayence: partie inferieure 

(Photo Mittelrhein. Landesmuseum).

devoti[ssimus]

numin[i etus di-~\ 

catiss[imusque}

La restitution des lacunes n’a point paru presenter de difficulte majeure, sauf 

celle de la premiere ligne pour laquelle on peut relever des divergences en 

parcourant les diverses editions ou citations du texte. Mais celles-ci apparaissent, 

en definitive, mineures et n’alterent pas la signification qu’on a voulu donner au 

document. La premiere restitution qui fut suggeree fut celle du nom de Mithra.
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Zangemeister 5 en herita des premiers editeurs ainsi que F. Cumont qui integra 

1’inscription dans ses Textes et Monuments figures relatifs aux mysteres de Mithra, 

sous le n° 458, parmi les textes relatifs aux cultes solaires en Germanic Superieure 6. 

Le point d’interrogation qui accompagne la restitution pourrait indiquer une 

hesitation du savant beige, a tout le moins une prudence de principe face a une 

lacune. Neanmoins il semble bien que, pour lui, c’est le nom d’un dieu qui etait 

mentionne dans cette premiere ligne du texte 7. Legerement differente dans la 

forme, mais, au fond, plus concordante que divergente par la comprehension du 

document qu’elle implique, telle se presente la restitution d’A. von Domaszewski 

qui proposa, presque au meme moment, de restituer D(eo) INVI[cto Soli], 

en 1895, dans son article important sur la religion de Farmee romaine8. 

Cette derniere avait le merite de mieux s’accorder a 1’ampleur de la lacune: 

sept lettres au lieu de dix conviennent mieux pour combler la partie 

disparue. Il s’y ajoutait une raison de fond: A. von Domaszewski pensait, en 

effet, que Mithra, dieu etranger, ne pouvait prendre place parmi les dii militares, 

et que le nom de ’Sol Invictus* etait plus approprie d’apres de que 1’on savait de 

la religion militaire officielle a 1’epoque des Severes9. Assuree de 1’autorite de 

1’epigraphiste cette restitution s’imposa. Korber 1’admit et de son catalogue elle 

passa dans le tome XIII du GIL. 10 11.

Quoi qu’il en soit, un point d’accord, fondamental, subsistait: d’une publication a 

une autre, il n’etait pas question de restituer autre chose que le nom d’une divinite 

solaire u. Gela orienta F explication et 1’utilisation du document. On sait que 

F. Cumont 1’avait integre dans son recueil de documents du culte de Mithra: il y 

voit un des textes essentiels qui en revele la propagation dans les regions rhenanes12. 

Domaszewski, pour sa part, en s’appuyant sur sa propre restitution, le situait dans 

un contexte un peu different: a son avis, 1’inscription de Mayence prouvait que, 

des 1’epoque des Severes, la religion solaire, le culte de Sol Invictus plus exactement, 

etait admise dans la religion officielle de Farmee romaine puisque le lieu de

5 K. Zangemeister, op. cit. 315: DINVI\cto Mithrae].

6 F. Cumont, Textes et Monuments figures relatifs aux mysteres de Mithra, t. II, fasc. I, Textes 

litteraires et inscriptions (Bruxelles 1894) 158, n° 458. L’auteur devait, semble-t-il, la 

connaissance de ce document aux renseignements d’O. Hirschfeld, qu’il remercie 153. Il ne 

reprend, en 1894, que le texte de Keller, n° 66 a, correspondant a la partie superieure de 

1’inscription, et ignore 1’article de K. Zangemeister (Westdeutsche Zeitschrift 1892).

7 F. Cumont, op. cit. t. I (Bruxelles 1899); voir 280 ou il discute 1’avis de Domaszewski (West­

deutsche Zeitschrift, 1895) et 257 ou il utilise le texte comme s’il n’y avait pas de doute quant 

au contenu de la premiere ligne.

8 A. von Domaszewski, Die Religion des romischen Heeres (Westdeutsche Zeitschrift 14, 1895, 

1-124 [p. 62]).

9 A. von Domaszewski, op. cit. 66-67. Ceci admis, il ne pouvait etre question, pour lui, de 

conserver la restitution du nom de Mithra, car 1’inscription, decouverte sur 1’emplacement du 

camp legionnaire, appartenait, de ce fait, a la religion officielle de Farmee.

10 K. Koerber, op. cit., et CIL. loc. cit., ou il est precise (par Zangemeister), D vidi.

11 Cf. supra. Dans 1’index du CIL XIII pourrait apparaitre une hesitation, puisque 61 (impera- 

tores) la mention d(e«s) invi\_ctus Sol~\ est precedee d’un asterisque, tandis que 123 (di deaeque et 

res sacrae) celui-ci a disparu. Neanmoins il n’y a point de doute dans 1’esprit des editeurs; au 

numero 6754 leur commentaire est tres clair: ut Caracalla cum Sole ita 6671 Julia Domna cum 

Caelesti Dea aequatur.

12 F. Cumont, op. cit. t. I 257, n° 3.
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decouverte etait Pinterieur meme du camp legionnaire13. Enfin un ouvrage 

recent y voit un des temoignages les plus significatifs de 1’importance du culte 

de Sol Invictus dans les milieux officiels au debut du III® siecle, anterieurement 

aux reformes religieuses d’Elagabal14. C’est dire tout Pinteret qui fut porte a ce 

temoignage epigraphique.

Dans son etude de la religion de 1’armee romaine, A. von Domaszewski s’appuyait 

surtout sur la documentation epigraphique impeccablement rassemblee et soign- 

eusement commentee. Quelques decennies plus tard la decouverte du calendrier 

de Doura remit en question sur bien des points ce que 1’on savait du sujet15. Un 

des apports les plus importants du document fut de mettre en question la presence 

des dieux orientaux parmi les cultes officiels des soldats16, et, a 1’issue d’une 

critique serree de 1’argumentation d’A. von Domaszewski, Pun des editeurs du 

Feriale Duranum, A. S. Hoey estimait que le culte de Sol Invictus ne pouvait pas 

avoir trouve place dans les camps anterieurement aux reformes religieuses 

d’Aurelien 17. Examinant en particulier Pinscription de Mayence, il Pecartait en 

invoquant que sa restitution, en definitive, n’etait pas assuree 18. C’etait inviter 

a reprendre Pexamen du document.

Il s’y ajoute une seconde raison. Domaszewski et Zangemeister interpretaient 

Papposition, aux lignes 1 et 2, du nom du prince a celui d’une divinite comme 

signifiant Passimilation de Caracalla au Soleil19. Ceci fut conteste par P. Riewald 

qui estimait qu’une telle interpretation etait impossible et qu’il etait preferable 

et plus exact de voir dans Pinscription de Mayence une double dedicace au dieu 

et au prince, associes et non confondus20. Mais, bien qu’une telle possibilite ne 

puisse pas etre exclue 21, il n’en reste pas moins qu’on n’en trouve que peu d’exemples 

en Occident22.

Il est important, semble-t-il, de relever que la premiere ligne est comme detachee 

de Pensemble du texte, en etant inscrite au dessus de Pencadrement moulure. 

Pourquoi a-t-elle ete ainsi placee hors-cadre, alors que le texte, grave tres soign- 

eusement, aurait pu s’inscrire totalement dans le champ epigraphique qui est bien 

delimite? On peut s’etonner de cette maladresse de composition qui est, ici, tres

13 A. von Domaszewski, op. cit. 57-66.

14 G. H. Halsberghe, The Cult of Sol Invictus (Etudes preliminaires aux religions orientales 

dans 1’empire romain XXIII [Leyde 1972] 52-3 et n° 4 oil est repris le texte de CIL XIII 

6754).

15 R. O. Fink, A. S. Hoey, W. F. Snyder, The Feriale Duranum (Yale Classical Studies VII, 

1940, 1-222).

16 R. O. Fink, A. S. Hoey, W. F. Snyder, op. cit. 32-33, 35, 202-210.

17 A. S. Hoey, Official Policy towards oriental Cults in the Roman Army (Trans. Proc. Amer. 

Phil. Ass. 70, 1939, 456-481).

18 A. S. Hoey, op. cit. 460, n° 18.

19 cf. Zangemeister, CIL ad loc.; cf. note 11. Korber, op. cit. pense meme a Ammon.

20 P. Riewald, De Imperatorum Romanorum cum certis dis et comparatione et aequatione (Diss.

Halle XX, 3, 1913) 315.

21 CIL VI 420, 30764, IG XIV 895, ILS 398 (Rome): IOM Heliopolitano, KoppoScp dvbpi 

|3a[ot]Xrz[co]T[aT(p] dGniorf] [rfjg] olxovpfEvfig], Imp. Caes. M. Aur. Commodo Antonino . . . ;

CIL III 5935 (Rhetie), CIL XIII 6671 (Germanic superieure). Peut-etre convient-il d’inter­

preter ainsi la curieuse inscription de Ksar Toual Zammel, editee par L. Deroche, MEFR LX, 

1948, 55-104 (AE, 1949, 109). Malheureusement ces deux derniers textes sont mutiles assez 

gravement.
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inattendue. S’agirait-il d’une adjonction a un texte primitif, a la suite d’un oubli 

a reparer ou par necessite d’un complement a apporter apres coup? L’hypothese 

n’est pas a negliger car elle pourrait expliquer 1’anomalie observee dans la gravure 

du texte.

Elle Pest d’autant moins que, debarrasee de la premiere ligne, - il faut I’oter, 

en effet, dans notre hypothese, pour retrouver le texte primitif 1’inscription 

qui correspond maintenant a la seule partie encadree, fait apparaitre un texte 

qui s’apparente tres exactement aux dedicaces qu’offrent a la meme epoque 

soldats, fonctionnaires, collectivites, en 1’honneur du souverain:

Imp(er atari) Cae[s(ari) M(arco) Aure-)

Ho Ant[onino]

pio felic[i Angus-)

to Parth[ico Max(imo))

Britanni [co ponti-)

fici max(imo) [tr(ibunicia) pot(estate) XVI) 

co{n)s{uli) IIII p(atri) [p(atriae) proco(n)s(uli)) 

Quintus) lunius [. . . f(ilius) . . .]

Quintia[nus leg(atus))

eius pr(o)\_pr(aetore) Germa-)

niae supper ions)

devoti[ssimus)

numin[i eius di-)

catiss[imusque)

Il n’y manque rien, en effet, d’un schema fixe par 1’usage: le nom du prince au 

datif, accompagne de tons les elements de la titulature imperiale, le nom du 

dedicant au nominatif et 1’indication de sa qualite, enfin 1’expression de la devotion 

au souverain sous un formulaire qui, a 1’epoque de Caracalla, est en voie de 

fixation 22 23. Tel quel le texte se suffit. Une recherche dans le recueil des Inscriptiones

22 Le fait est, en revanche, plus frequent en Orient: A. D. Nock, Xuvvaog ©eog (Harv. St. Class.

Philol. XLI, 1930, 1-62 [p. 49-50]).

23 H. G. Gundel, Devotus numini maiestatique eius. Zur Devotionsformel in Weihinschriften der 

romischen Kaiserzeit (Epigraphica XV, 1953, 128-150). La formule devotus numini ou devotis- 

simus numini est courante a partir de Septime Severe: ILS 8915; CIL III 14428, . . . T. Aurelius 

Aquila, trib. coh. II Matt, devotus nomini eius..., ILS 421; CIL X 5825, ... Ferentinates 

novani devotissimi numini eius, ILS 426, . . . argentari et negotiantes boari huius loci qui 

invehent devoti numini eorum, ILS 437; CIL VIII 1798, . . . col. lul. Assuras devota numini 

eorum . . ., ILS 453; CIL XIV 2596, . . . devotissimus numini eius . . . Elle s’insere parfois dans 

le texte de 1’inscription, le plus souvent elle est placee a la fin. Le texte de 1’inscription commence 

presque toujours par le nom et la titulature de 1’empereur au datif: une seule exception dans le 

recueil de Dessau, ILS 433, Pro salute et Victoria et reditu imppp. Caesss L. Septimi Severi 

Pertinacis et M. Aureli Antonini P. Septimi Getae Piorum Auggg. et ]uliae Domnae 

Augustae mater Augg. et[ca\strorum Q. Aiacius \Mo)destus Crescentia[nus\ leg. G. s. n. . . . d. 

(noini eorum devotus?). Le terme dicatissimus apparait parfois, dans les inscriptions de 

1’epoque des Severes (ILS 467; CIL III 6900, Elagabal). La premiere mention de la formule 

devotus numini maiestatique eius se trouve dans ILS 2157; CIL VI 1058, en 210 (cf. H. G. 

Gundel, op. cit. 130-133).
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Latinae Selectae de Dessau le confirme: les dedicaces imperiales qui se conferment 

a ce schema ne comportent pas davantage d’elements24, si bien que le texte de 

1’inscription de Mayence, quand il est complet, semble plutot exceptionnel par 

rapport a 1’ensemble de ces inscriptions. Notre hypothese de depart parait ainsi 

verifee: la partie du texte qui est encadree correspond a une premiere inscription. 

Il reste a expliquer pour quelles raisons fut rajoutee par la suite la premiere 

ligne, hors cadre.

On petit toutefois, auparavant, determiner la date et les circonstances de la 

dedicace primitive. Caracalla, au cours de 1’annee 213, prepara puis realisa une 

expedition militaire qui devait le conduire stir les bords du Rhin, en Germanie 

Stiperieure, puis en Rhetie 25. Un ensemble de milliaires attestent un soin tout 

particulier accorde a la refection et 1’entretien des routes stir les arrieres: les 

questions logistiques ne semblent pas avoir ete negligees26. Ces preparatifs 

termines, le prince en personne se rendit en Germanie Stiperieure. Lanca-t-il 

de cette province une premiere offensive contre les barbares transrhenans oti bien 

se borna-t-il a une inspection attentive de la zone-frontiere avant d’inquieter

24 cf. note precedente. Dans le recueil de Dessau, nous avons recueilli 17 inscriptions qui s’etendent 

de 198 a 244. La plupart sont composees sur le schema suivant:

1 — nom du prince et titulature au datif.

2 - nom du dedicant et sa qualite au nominatif.

3 — formule de devotio.

Il existe quelques variations sans trop d’importance: ILS 8915; CIL III 14428, . . . devotus 

numini eius de suo posuit, ILS 437; CIL VIII 1798, . . . devota numini eorum dd. pp., ILS 

472, . . . C(olonia) . . . devotissima pos(u)it., ILS 482, . . . devotus numini maiestatique eorum 

dd. pp., ou 1’indication de 1’acte de dedicace ou bien la formule d’officialisation ne modifient 

pas le schema preetabli. Parfois aussi 1’agent d’execution, distinct du personnage qui decide du 

monument, apparait in fine: ILS 467; CIL III 6900 . . . [per] L. Egnatium Victorem leg. eius 

pr. pr., ILS 496; CIL VIII 9355, . . . curante [L]icinio Hieroclite proc. Aug. praeside pro- 

vinciae. Parfois aussi on trouve specification du voeu qui a justifie la dedicace: ILS 470; CIL 

VIII 2564 (dedicace a Elagabal, J. Maesa, J. Soemias) . . . duplari leg. Ill Aug. p. v. 

Antoninianae devoti numini maiestatique eorum regressi de expeditione felicissima orientali. 

Seules font vraiment exception deux inscriptions: ILS 433 (cf. note precedente) Pro salute et 

victoria et reditu Imppp. . . ., et ILS 482, Fortunae Reduci imp. Caes. M. Aureli Severi 

Alexandri . . . splendidissimus ordo Siccensium devotus numini maiestatique eorum dd. pp. 

Dans ces deux cas ce sont des divinites imperiales ou une abstraction qui beneficient de la dedicace, 

et la devotio est tournee vers 1’empereur. Mais la construction du texte differe de celle de 

1’inscription de Mayence (le nom de 1’empereur est alors au genitif).

25 Caracalla doit faire face, dans ce secteur, a la formation de la ligne des Alamans: cf. E. 

Demougeot, La formation de 1’Europe et les invasions barbares I (Paris 1969) 335-338. 

L’expedition est connue par Aur. Victor, De Caesaribus, 21,2 et par Dion Cassius, LXXVIII 

13-14. Sur son deroulement, E. Demougeot, op. cit. 242-245. Le deplacement de Caracalla 

en Germanie stiperieure correspond-il a la necessite d’une riposte a des incursions barbares ou 

bien visait-il, plus simplement, a realiser une promenade militaire preventive. H. Schonberger, 

The Roman frontier in Germany: an archaeological survey, Journal of Roman Studies LIX 

144-197, fait remarquer (p. 173-174) qu’il y eut peu de reparations de forts. Beaucoup 

d’inscriptions de Germanie superieure qui se rapportent a ce sejour du souverain, seraient plutot 

des inscriptions honorifiques que des dedicaces de fondation.

26 CIL XIII 9068, 9061, 9072, sur les routes du plateau suisse, dans le secteur compris entre le 

lac de Geneve et le lac de Neufchatel. AE 1924, 19, dans la region de Treves. Ces quatre 

milliaires sont de meme date et s’apparentent aussi par 1’utilisation du meme formulaire: en 

particulier les epithetes de fortissimus felicissimusque magnus princeps {imp., 9061) pacator 

orbis.
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1’adversaire a partir du limes rhetique 27? On peut hesiter bien qu’il nous semble 

vraisemblable qu’on ait procede a des concentrations de troupes voire a une 

incursion chez 1’adversaire afin de 1’intimider 28.

Dans ces operations, Mayence joua, semble-t-il le role de base d’appui29. En tout 

cas le passage du souverain laissa maint temoignage. Comme il etait de coutume, 

ce fut 1’occasion de ceremonies votives, le pretexte a des dedicaces30. C’est dans 

ce contexte qu’il convient, pensons-nous, d’inserer 1’inscription de Mayence dans 

sa forme primitive. Il est aise d’en determiner la date, puisque n’apparait pas le 

titre de Germanicus maximus que prit Caracalla dans le courant de 213, pas 

avant le milieu de 1’annee 31. Datee done du debut de 213, il est inevitable de la 

rapprocher des preparatifs qui accompagnaient toujours la venue du souverain. 

Q. lunius Quintianus, son legat, un homme fidele en tout cas, ne voulut pas 

manquer d’apporter au prince que 1’on attendait le temoignage de sa devotion.

Pourquoi a-t-on eprouve le besoin de la retoucher? La reponse a cette question 

depend de la restitution proposee pour la premiere ligne. A suivre la restitution 

traditionnelle, il s’agirait d’assimiler le souverain a Sol Invictus. A vrai dire, la

27 Cf. note 25 ou sont indiquees sources et bibliographic. Il semble, a 1’examen du dossier, que 

Caracalla se soit contente, en Germanie superieure, d’effectuer une promenade militaire d’inspec­

tion et d’intimidation, preferant montrer sa force plutot que de s’en servir. L’argument decisif 

se trouve peut-etre dans les comptes-rendus du college des Freres Arvales (CIL VI 2086) qui 

ne mentionnent que son intervention a partir du limes rhetique (en aout 213).

28 Si Caracalla negocia avec les tribus de la frontiere, il n’hesita pas cependant a rassembler un 

fort contingent militaire. Le cursus de C. Octavius Appius Suetrius Sabinus semble en fournir 

la preuve: ce fidele de Caracalla fut successivement legatus legionis XXII Primigeniae, praepo- 

situs vexillariis expeditionis Germanicae, comes Augusti nostri, legatus Augusti pro praetore 

provinciae Rhaetiae, avant de parvenir au consular ordinaire le ler janvier 214 (CIL X 5398, 

CIL X 5178); sa carriere a ete examinee et commentee par Mommsen, De titulis C. Octavii 

Sabini cos a. p. C. CCXIV, Eph. Epigr. I, 1872, 130-143 (Ges. Schrift., VIII, 229-246); W. 

Seston, Marius Maximus et la date de la constitutio antoniniana, Melanges ... J. Carcopino 

(Paris 1966) 877-888; R. Saxer, Untersuchungen zu den vexillationen des rbmischen Kaiser- 

heeres von Augustus bis Diocletian, Kbln-Graz 1967, (Epigraphische Studien I 49-50). A travers 

le deroulement de son cursus peuvent se retrouver les divers episodes de 1’expedition germanique 

de Caracalla.

29 Rappelons simplement la remarquable position strategique de Mayence sur les voies de 

penetration en direction de I’est et du nord-est. Tibere et Drusus en avaient fait leur base de 

depart: cf. E. Demougeot, op. cit. 104-105; H. Schonberger, op. cit. 144-151 passim.

30 H. Schonberger, op. cit. 174; cf. Dion Cassius, LXXVII 9.

31 Peter Kniessl, Die Siegestitulatur der rbmischen Kaiser, Hypomnemata 23, Gottingen, 1969, 

p. 159-162. Bien que les Actes des Freres Arvales (CIL VI 2086) contiennent a la date de mai 

213 la mention de voeux pour Caracalla Germanicus Maximus (Germanice Maxtime) d(i) 

t(e) s(ervent), Britannice Maxtime') dti) t(e) j(erwnt)! il ne faut pas en induire que le prince 

etait des ce moment-la Germanicus Maximus. Le voeu a pu etre formule par anticipation 

(n’oublions pas aussi que le compte-rendu ne fut pas grave dans 1’immediat). La premiere 

mention de la victoire germanique doit etre de quelques jours anterieure a la date du 6 octobre 

213, quand les Freres Arvales sacrifient ob salutem victoriamque Germanicam Imp. Caes. 

M. Aurelli Antonini PU Felic. Aug. Part. Max. Brit. Max. Germanici Max. Pont. Max. trib. 

potest. XVI Imp III cos III procos. Sur ce probleme de 1’acclamation imperiale, des delais de 

transmission des laureatae, et des manifestations civiles qui en decoulaient, cf. J. Guey, 28 janvier 

98—28 janvier 198 ou le siecle des Antonins. A propos du Feriale Duranum, col. I, 1. 14—16, Rev. 

Etud. Anciennes, L 1948, 60-70 (p. 69 et notes), a propos de fragments des fastes d’Ostie 

(Not. Scav. X 1934, 254-256; A, E, 1936, n° 97) relatifs a la vicloire parthique de Trajan.
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chose ne surprendrait pas absolument a 1’epoque des Severes32, encore qu’on 

pourrait attendre d’un fidele du prince, en cette annee 213, plutot qu’une assimil­

ation au soleil, une identification a Hercule ou a Alexandre 33. S’agirait-il alors 

d’une dedicace a un dieu assortie de voeux -pro salute, pro victoria, pro reditu 

imperatoris par exemple? Outre que la precision du voeu ne pent apparaitre 

dans la partie manquante, faute de place, la formulation adoptee serait tres 

maladroite, comme serait exceptionnelle la transformation d’une dedicace 

accompagnant une statue en dedicace a une divinite. C’est en raison de toutes 

ces difficultes qu’il apparait necessaire de remettre en question les restitutions 

proposees pour combler la lacune de la premiere ligne.

La lecture des lettres I, N, V, I est sure. Au debut de la ligne il y a place pour 

deux lettres dont il ne reste que les fragments d’une d’entre elles. Zangemeister 

y voyait un D dont n’auraient subsiste que la barre verticale et le milieu de la 

panse 34. A vrai dire la courte incision qui apparait sur la pierre ne presente pas 

1’arrondi de la lettre D, mais s’apparente plutot a un fragment d’une barre 

verticale tres legerement inclinee. Dans 1’inscription, la lettre TV presente a plusieurs 

reprises cette caracteristique d’avoir sa seconde barre verticale tres legerement 

inclinee: N de INVI a la premiere ligne, second N de BRIT ANN a la ligne 6, 

N de IVNIV a la ligne neuf, N de NVMI a la ligne 14. C’est peut-etre cette 

lettre qu’il convient de lire ici.

Elie fournit en tout cas un element et une clef pour une nouvelle restitution: 

[D]1V INVI\ctissimo~\. Le titre de dominus noster apparait frequement, a cette 

epoque, dans les titulatures imperiales, et son abbreviation comble parfaitement 

la lacune du debut de la ligne (2 lettres) 35. Quant au titre dJInvictissimus, il

32 L’essor des cultes solaires sous les Severes a ete, depuis longtemps, remarque. En dernier lieu, 

G. H. Halsberghe; op. cit. 49-51. L’entourage du prince y fut peut-etre pour beaucoup: cf. les 

remarques de J. Gage, Basileia. Les Cesars, les rois d’Orient, et les mages (Paris 1968) 321-326. 

Parmi les documents les plus remarquables, le medallion sur lequel Geta est represente sous 

1’aspect de Sol (cf. A. Alfoldi, MDAI, Rom. Abt. 50, 1935, 107—108) et la curieuse dedicace de 

Lepcis Magna (A E, 1942-3, 2 =IRT, 295; cf. J. Guey, Revue Africaine XCVI 1952 25-49, 

id. Rev. Et. Anc. LV 1953 341-343).

33 Dion Cassius, LXXVII 7-8; Herodien IV, 8, 1-2; Scriptores Historiae Augustae, Anton. Carac.

II 1-2; V 5 et 9. Cf. infra, notes 37 et 38.

34 K. Zangemeister, op. cit.

35 Tertullien, Apologetique, XXXIV, 1: Augustus, imperii formator, ne dominum quidem dici 

se volebat. Et hoc enim Dei est cognomen. Dicam plane imperatorem dominum, sed more 

communi, sed quando non cogor, ut dominum Dei vice dicam. Ceterum liber sum Uli; dominus 

enim meus unus est Deus omnipotens, aeternus, idem- qui et ipsius. D’un bref coup d’oeil dans 

Dessau, Inscriptiones Latinae, Seclectae, n° 428 (Dianae Augustae pro salute dd nn Severi et 

Antonini Augg et Getae Caes . . .), n° 430 (Pro-videntia domini n[ostri] . . .), n° 434 (Concordiae 

A«gg[g] dominorum nn[n] impp . . .). Ajoutons un dorument contemorain (AE 1953, 188, 

Lepcis Magna): M. Septimio Aurelio Agrippae M. Aureli Antonini Pit Felicis Aug. lib. panto­

mime temporis sui primo, Romae adulescentium productorum condiscipulo, ad Italiae specta- 

cula a Domino Nostro Aug. provecto, decurionalibus ornamentis Verona et Vicetia ornato, 

Mediolano inter juvenes recepto, in Africa Lepcimag. a Domino Nostro Aug. ordinato, 

P. Albucius Apollonius Mediolanensis ex Italia amico rari exempli, permissu splendidissimi 

ord. p. Rappelons enfin que le titre appartient au protocole officiel: il apparait dans les Actes des 

Arvales relatifs a 1’expedition germanique de Caracalla (cf. a la date du 11 aout: quod dominus 

n(oster) imp(erator) sanctissim(us') . . . per limitem Reatiae ad hostes extirpandos barbarorum 

introiturus est. . .) et dans le Feriale Duranum, col. II, 1. 16 (cf. Fink, Hoey, Snyder, op. cit. 47 

et commentaire, 177-178).
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apparait dans les titulatures imperiales de la premiere moitie du III® siecle avec 

une belle regularite et une frequence convenable 36; les huit lettres qu’il faut 

ajouter correspondent aussi a 1’intervalle a completer. On ne peut done pas 

s’etonner de le trouver employe ici. Quoi qu’il en soit, cette restitution n’altere 

pas le caractere primitif de la dedicate du legat de Germanic superieure. Elie fait 

disparaitre aussi certaines difficultes d’interpretation qui avaient surgi quand on 

avait voulu restituer le nom d’une divinite.

On peut meme tenter d’eclairer les raisons de cette correction apportee, apres coup, 

au premier texte qui avait ete grave. On peut hesiter, il est vrai, entre deux 

solutions. Avant meme 1’expedition germanique contre les Chattes et les Alamans 

Caracalla semble avoir manifeste quelque interet pour Hercule, le dieu qui fait 

regner 1’ordre au besoin en manifestant sa force brutale, le dieu pacifer ou pacator. 

Or sur les milliaires correspondant aux reparations de routes effectuees au debut 

de 213, Caracalla porte le titre de Pacator orbis, comme le dieu dont il se veut 

1’emule 37. Dans le courant 214 il n’hesitera pas a se pretendre 1’incarnation

36 Sans chercher 1’exhaustivite, d’un coup d’oeil dans 1’Annee Epigraphique: AE, 1944, 74 

(204 ap. J.-C.), Pro salute dd. nn. invictissimor. Impp. Severi et Antonini . . . (Micia, Dacie), AE, 

1957, 68 (pres d’Altava, Mauretanie Cesarienne), Fortunae redact pro salute Domini n. 

invictissimi ac felicissimi [Ad] Afufrel. Antonini Aug. . . AE, 1914, 217 (Dunapentele, 

Pannonie Inferieure), [pro] salute et Victoria et reditu dominorum n[n] Aug[g] Antonini et 

[Getae] invictissimorum . . . Un exemple significatif parait etre CIL XIV 2073 (Lanuvium, 

premiere moitie de 214), Domino nostro invictissimo [ei] omnium principum v\irtuti\ bene- 

volentia indulgentia exsuperantissimo Imp. Caesari [Ad] Aurel[io] Antoni[n]o optima sanc- 

tissimoque p[io] felici Aug. Parth. max. Britann. max. pontif. max. trib. pot. XVI imp. II cos. 

IIII procos. p. p. Laurentes Lavinates. Il faut aussi ajouter CIL XIII 7616 (Holzhausen, fin 

213): [Imp(eratori)] Caes(ari) Ad(arco) Aupelio) A[ntonino pio] f[e]lici [Part(hico')]max(imo') 

Brit(annico') ma[x(imo)p]on(tifici) m[ax(imo)] tri(bunicia') pot[estate] XVI imp(eratore) III 

co(ri)[s(uli) IIII proco(n)s(uli) p(atri) pfatriae)] invictissimo Aug[usto') c[oh[ors') II A]nton- 

[in]iana Trefverorum) d[evo]ta ac dica[ta m]a[iesta]ti eius., sur laquelle nous reviendrons, 

et CIL VIII 7973 cf. 1878); I. Lat. Alg. II, 20 (Rusicade, 215 ap. J.-C.) = Imp(eratori) 

Caesfari) Ad[arco] Au[relio] Severo Antonino pio felici Aug(usto) Parthfico) Adaximfof 

Britannic(o) Maxlimo] Germ(anico') Adaxfimo') pontif(ici) max(imo) tribfunicia') popestate) 

XVIII impferatori) III co[ri)s(uli) IIII p(atri) p(atriae') proco(n)sfuli) Divi Septimi Severi pH 

Arabfici) Adiab(enici') Parthfici) Adaxfimi) filio Divi Adfarct) Antonini pH Germ(anici') Sarm- 

(atici) nep(oti') Divi Antonini pH pronepot(i) Divi Hadriani abneplpti] Divi Fraiani Parth(ici) 

et Divi Nervae adnepot(i) domino nostro invictissimo Augusto C. Granius C(ai) f[ilius) 

Q(uirina tribo) Larensis devotissimus numini eius cum Graniis Aculino et Satullo et Festo fills 

suis sua p(ecunia) p(psuit) loc(p) dat(o) d(ecreto) d(ecurionum).

37 cf. note 26: CIL XIII 9061, 9068, 9072; AE, 1924, 19. Comme Pacator Orbis (eloipojtOLOC rf]<g 

oizo'upsvqg), Caracalla s’insere dans une lignee qui part d’Alexandre et entre dans 1’histoire 

romaine par 1’intermediaire de Pompee le Grand. Avant Caracalla, Commode fut aussi pacator 

orbis (CIL XIV 3449), mais e’est plutot aux grands anciens et a son pere que le souverain 

desire se rattacher: cf. L. Berlinger, Beitrage zur inoffiziellen Titulatur der rbmischen Kaiser 

(Diss. Breslau 1935) 47, 53, 55-63. L’utilisation du theme sous les Severes ne se concoit que 

dans une ambiance herculeenne (et dionysiaque) et s’accompagne du rappel quasi-inevitable de la 

geste d’Alexandre; sur 1’alexandrinisme au IIIe siecle, A. Bruhl, Alexandre au IIIe siecle a 

Rome, MEFR XLVII, 1930, 214 et suiv., A. Alfoldi, MDAI Rom. Abt. 50, 1935, 152-154, 

et les traveaux de J. Gage, en dernier lieu, Basileia. Les Cesars, les Rois d’Orient et les mages, 

(Paris 1968) chap. V et VI, 213-317, passim. Peut-etre convient-il d’expliquer par cette imitation 

d’Hercule 1’apparition des qualificatifs Adagnus et Invictus charges des memes resonnances 

que le titre de Pacator Orbis: CIL XI 5826 (Ferentinum, fin 213), magnus et invictus ac 

fortissimus princeps, CIL XI 2648 (Colonia Saturnia, 10 dec. 213-10 dec. 214), magnus et 

invictus et super omnes principes fortissimus feclicissimus, CIL VI 1067 (Rome, seconde moitie
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d’Alexandre, dont la legende est riche de resonnance herculeennes38. Le titre 

d' Invictissimus s’accorde bien avec les pretentions herculeennes du prince. 

Q. lunius Quintianus a-t-il voulu mettre au gout du jour, a 1’arrivee du souverain, 

une dedicace recente dont le formulaire avait ete trop rapidement etabli? Cara­

calla ne pouvait se presenter sur le limes de Germanie qu’en prince invincible. 

A plus forte raison ce qualificatif devait anticiper sur les succes avenir, si le prince 

se sentait un emule d’Hercule. Il n’est pas cependant impossible d’invoquer une 

seconde explication, non contradictoire de la premiere. Le titre d’lnvictissimus 

a pu etre rajoute a 1’issue de la premiere partie de T expedition germanique de 

Caracalla, voire a Tissue des succes decisifs de la fin de 1’ete et de 1’automne 213 39. 

On ne pouvait ajouter dans le texte le titre de Germanicus Maximus. A-t-on voulu 

par 1’adjonction de la premiere ligne pallier cette difficulte qui genait les 

admirateurs du prince?

Quoi qu’il en soit, il semble bien que le texte en question fut redige en deux temps, 

et que la premiere ligne appartient a la seconde redaction. Peut-etre, aussi, faut-il 

substituer un formulaire aux resonnances plus civiles a la restitution proposee 

jusqu’ici qui conduisait a assimiler Caracalla a une divinite. Certes la personne 

du prince est de plus en plus divine, dans 1’esprit des contemporains, mais ainsi 

eclairee 1’inscription serait bien gauchement redigee. En proposant cette nouvelle 

restitution nous pensons mieux integrer cette dedicace de Mayence a 1’ensemble des 

dedicaces imperiales qui apparaissent au debut du III® siecle. En tout cas, si elle 

est recevable, elle devrait conduire a retirer du dossier de la religion de 1’armee 

romaine un document dont 1’interpretation s’est revelee epineuse. Caracalla 

empereur-soleil en 213? Pourquoi pas, plus simplement, empereur invincible ou 

empereur victorieux?

213) et CIL X 5802 (Aletrium, date indeterminee, restitution vraisemblable), magnus et 

invictus. Sur les milliaires cites plus haut Caracalla s’intitule jortissimus jelicissimusque 

princeps (imperator, 9061). Cf. CIL V 28 (Pola, premiere moitie 213), magnus imperator. 

Enfin n’oublions pas qu’apres sa mort, ce prince sera, sur les inscriptions, le Divas Magnus.

38 cf. note 33 pour les sources antiques. J. Guey, Les elephants de Caracalla, Rev. Et. Anc. XLIX 

1947, 248-273, surtout les pages 268-270 ou sont exploites les elements du dossier.

39 On a des temoignages de la celebration de la victoire germanique de 213: CIL XIII 6459, 

dedicace a Caracalla et Julia Domna ob victoriam germanicam par les Vicani Murrenses. 

Nous nous demandons s’il ne convient pas de pencher vers cette derniere solution, a la lumiere 

de 1’inscription de Holzhausen, citee note 36. Elle fut gravee apres la victoire germanique de 

213 et dans le texte Caracalla porte 1’epithete d’invictissimus Augustus. On pourrait admet- 

tre que, puisqu’une telle mise a jour ne pouvait etre faite dans le texte meme de Mayence, 

une solution fut trouvee en gravant, hors du champ epigraphique ce titre que meritait pleinement 

le souverain.


